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2013, les Pouilles,
Italie, 75 cl

Cantine Due Palme Selvarossa
Salice Salentino DOC Riserva

40%
10.95 au lieu de 18.50

Jaune/Rouge/Orange
Soft Pack, 10 x 20 cigarettes
+ 1 paquet avec briquet gratuit

Parisienne

– 7 fr.
69.– au lieu de 76.–*

6.90 le paquet au lieu de 7.60*

+GRATUIT

Comparaison concurrentielle
Actions valables le vendredi 29 et le samedi 30 décembre 2017 / jusqu’à épuisement des stocks / sous réserve d’erreurs d’impression ou de composition / abonnez-vous maintenant: www.denner.ch/newsletter

*

SENSATIONS DU NOUVEL AN
Valables vendredi et samedi

sur tous les champagnes
et vins mousseux* –

également sur les prix promotionnels!
Valable dans tous les points de vente Denner, sur

www.denner-wineshop.ch et dans l’appli Denner.

*Excepté les offres spéciales en ligne.
Non cumulable avec d’autres bons.

Jusqu’à épuisement des stocks.

20% TRE
BICCHIERI
GAMBERO

ROSSO

PUBLICITÉ

Économie

Une année exceptionnelle 
pour les actions suisses

En oubliant les performances
presque indécentes des crypto-
monnaies survenues au cours des
derniers mois et en partant du fait
qu’une grande majorité d’inves-
tisseurs ont préféré s’orienter
vers des outils financiers légère-
ment moins volatils, quel bilan ti-
rer de cette année boursière
2017? Globalement, en se concen-
trant sur les actions de la Bourse
suisse, il s’avère particulièrement
bon.

Après une année 2016 en
dents de scie et un SMI (indice ve-
dette en Suisse) en recul d’envi-
ron 7% à 8230 points, les titres
suisses se sont très bien portés en
2017. Le SMI a ainsi repris près de
14% pour tourner autour des
9400 points et se rapprocher de
ses sommets historiques.
Pharma, luxe, alimentation, fi-
nance, industrie, l’ensemble des
branches économiques termi-
nent ainsi l’année dans le vert.
Même les deux grandes banques,
UBS et Credit Suisse, ont vu leurs
actions connaître un bel essor.

Pourtant l’actualité reste tou-
jours aussi tendue, notamment
pour la seconde. Même si Credit
Suisse est à nouveau rentable de-
puis plus de trois trimestres, la
stratégie mise en place par son
CEO, Tidjane Thiam, reste sujette
à caution aux yeux de certains.
Dans nos pages, l’actionnaire ac-
tiviste Rudolf Bohli appelait, il y a
deux mois encore, à une scission
de la banque en trois entités dis-
tinctes. «Le programme de re-

structuration sur trois ans a per-
mis de réduire les coûts, certes.
Mais le rendement des fonds pro-
pres n’est toujours pas et ne sera
pas suffisant», assurait le proprié-
taire du fonds de placement RBR
Capital Advisors.

Pour trouver les plus impor-
tantes hausses boursières de l’an-
née en Suisse (voir infographie ci-
dessous), il faut toutefois sortir du

seul SMI. Plusieurs sont d’ailleurs
d’origine valdo-genevoise, avec
le groupe Bobst, qui a vu son titre
décoller d’environ 87%, Temenos
(informatique bancaire), dont
l’action a grimpé de quelque 76%,
ou encore Swissquote et ses 59%
de hausse. Du coup, lorsqu’un
Logitech ne grimpe que de 31%, la
performance apparaît presque
décevante.

Si la renaissance du fabricant
de périphériques informatiques
se confirme de mois en mois, les
investisseurs ont donc choisi de
saluer les bons résultats et excel-
lentes prévisions de Bobst. «À
l’exception du Brésil (ndlr: où le
groupe a dû adapter ses structu-
res), les capacités sont pleinement
utilisées», assurait en novembre,
devant un parterre d’analystes fi-
nanciers, son CEO Jean-Pascal
Bobst en évoquant un carnet de
commandes de six mois.

Toutes les sociétés de l’arc lé-
manique cotées ne bouclent tou-
tefois pas l’année sur des perfor-
mances extraordinaires, certai-
nes allant même jusqu’à plonger
dans le rouge. Kudelski termine
ainsi 2017 avec une action en re-
cul de plus de 30%. Les pertes en-
grangées en début d’année et la
restructuration en cours ont visi-
blement découragé les investis-
seurs. Le groupe avertissait
d’ailleurs, au début du mois, que
les frais liés à sa réorganisation et
à sa diversification dans la cyber-
sécurité et la protection des ob-
jets connectés allaient peser sur
ses résultats non seulement en
2017, mais également en 2018.

Une année de records
La Bourse suisse n’est de loin pas
la seule à avoir connu une année
florissante. Les marchés euro-
péens et américains, voire même
asiatiques – à l’exemple du Japon
– n’ont en effet cessé de casser les
records à la hausse.

Aux États-Unis, le Nasdaq,
portés par les valeurs phares du
secteur de la technologie, dépas-
sait le 18 décembre pour la pre-
mière fois la barre symbolique
des 7000 points. Si l’indice bour-
sier s’est depuis légèrement ré-
tracté, il reste à des sommets iné-
dits. Quant au Dow Jones, à la
même date, il établissait son 70e
record de l’année et se rappro-
chait des 25 000 points.

Sauf accident, à 
l’instar de Kudelski, 
miser sur les titres 
de groupes cotés en 
Suisse avait tout du 
pari gagnant en 2017

Olivier Wurlod

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 10779.42                  ,               -0.23%

SMI 9405.8                  ,               -0.26%

CAC 40 5339.42                  ,               -0.55%

FT 100 7622.88 +0.03%

Xetra DAX 12979.94                  ,               -0.69%

Euro Stoxx 50 3524.31                  ,               -0.73%

Stoxx 50 3178.57                  ,               -0.29%

Dow Jones 24809.03ä +0.14%

Nasdaq 6947.92ä +0.12%

Nikkei 22783.98                  ,               -0.56%

Shanghai comp. 3453.05ä +0.65%

Bovespa 76268.53ä +0.26%
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 26.22 -0.7 +21.3

Adecco N 74.55 -0.7 +11.6

CS Group N 17.42 -0.8 +22.9

Geberit N 430.80 -0.2 +5.3

Givaudan N 2249.— -0.6 +21.0

Julius Baer N 59.55 +0.1 +30.8

LafargeHolcim N 55.— 0.0 +1.7

Lonza Group N 262.70 -0.3 +60.2

Nestlé N 83.90 -0.2 +14.5

Novartis N 82.70 -0.3 +11.1

Richemont N 88.90 -0.8 +32.0

Roche BJ 247.40 +0.1 +5.7

SGS N 2529.— -0.4 +22.2

Sika P 7825.— -0.8 +59.4

Swatch Group P 398.10 -0.2 +26.0

Swiss Life N 345.80 +0.1 +19.8

Swiss Re N 91.40 -0.7 -5.3

Swisscom N 519.50 -0.3 +13.9

UBS N 17.95 -0.1 +12.4

Zurich Ins. N 297.80 -0.1 +6.1
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 2.23 -0.9 +20.5

Aevis 59.— -0.3 -5.1

APG SGA 456.75 +0.3 +1.1

BCGE 163.20 +0.1 +9.6

BCV 744.50 +0.2 +15.4

Bobst 130.— -0.5 +81.1

Co. Fin. Tradition 95.35 -0.4 +18.3

Edmond Rothschild 17950.—+0.1 +30.3

Groupe Minoteries 365.— +10.2+7.0

Kudelski 12.— -0.8 -31.6

Lem 1674.— -0.4 +77.4

Logitech 33.27 -0.5 +30.7

Pargesa 84.30 -0.3 +28.3

Romande Energie 1192.— -1.5 -6.1

Swissquote 38.25 +1.9 +62.4

Temenos 125.60 -1.2 +75.8

Vaudoise Assur. 528.— +1.0 +9.1

Vetropack 1882.— +0.6 +6.8
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 40575.— 41075.— 1285.40 1286.20

Ag 521.50 536.50 16.63 16.68

Vreneli 233.— 261.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  91.3 89

Essence Litre (s/p 95)                  1.58 1.58

Brent Brut en USD par baril             66.11 66.46

 ACHAT VENTE

Euro 1.1515 1.2135

Dollar US 0.9590 1.0310

Livre Sterling 1.2770 1.3810

Dollar Canadien 0.7610 0.8130

100 Yens 0.8495 0.9135

100 Cour. suéd. 11.4350 12.3150

100 Cour. norvég. 11.5100 12.3900

100 Cour. dan. 15.2500 16.3500

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.24heures.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Équivalence controversée
U La reconnaissance limitée 
accordée par l’UE à la Bourse 
suisse entrerait en contradiction 
avec les règles établies par 
l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC). Cette théorie 
a été émise dans Le Temps par le 
spécialiste de droit international 
Lorand Bartels. Ce dernier 
défend son propos en évoquant 
un cas de discrimination de 
traitement entre les États à qui 
l’UE a accordé une équivalence, 
soit la Suisse, les États-Unis, 

l’Australie et Hongkong. «L’UE 
n’est pas obligée de reconnaître 
les prescriptions réglementaires 
d’autres États membres de 
l’OMC comme équivalentes aux 
siennes. Mais si elle le fait, selon 
l’article VII de l’Accord général 
sur le commerce des services 
régi par l’OMC, elle ne peut pas 
accorder une reconnaissance 
d’une manière discriminante à 
l’un des États bénéficiaires de 
l’équivalence», résume Lorand 
Bartels. O.W.

G. LAPLACE. DONNÉES: O. WURLOD.

Tops et flops à la Bourse suisse en 2017

Variation sur l'année

1

2

3

4

5

1

2

3

4

5

MYRIAD GROUP

RELIEF THERAPEUTICS

EVOLVA

NEWRON PHARMA

KUROS

AMS

MEYER BURGER

VON ROLL

SNB

ORASCOM DEVELOPMENT

60,05 fr. (+207,79%)

0,98 fr. (+146,27%)

0,78 fr. (+125,81%)

2167 fr. (+123,83%)

5,99 fr. (+117,22%)

-1,69 fr. (-69,83%)

-0,02 fr. (-66,67%)

-0,42 fr. (-57,53%)

-8,80 fr. (-43,67%)

-8,45 fr. (-41,22%)

Hier, à 18 h

24 heures |  Vendredi 29 décembre 2017 Actualité 7

VCX

Les filles et fils d’assassins, d’autres victimes?
U Depuis vingt ans, le psychiatre 
Héctor Bravo et la psychologue 
María José Ferré ont rencontré 
des centaines de proches des 
personnes qui ont participé à la 
répression pendant la dictature 
argentine: «Travailler avec les 
enfants des tortionnaires peut 
sembler une justification des 
crimes de leurs parents, mais ce 
n’est pas le cas. Cela permet au 
contraire de comprendre ce qui 
s’est passé dans la tête des 
militaires et au sein de leurs 
foyers», explique le psychiatre. 
Une enquête d’autant plus 
nécessaire selon lui que la 
littérature sur ce sujet est à ce 
jour quasi inexistante et que le 

couple est régulièrement invité à 
parler de ses travaux à l’étranger:
«Depuis vingt ans, nous avons 
recherché des démarches 
similaires à la nôtre, notamment 
auprès des descendants des 
combattants américains au 
Vietnam ou français en Algérie. 
S’il existe des publications sur le 
stress post-traumatique chez les 
soldats, nous n’avons rien trouvé 
sur les générations suivantes.» La 
conviction des deux thérapeutes, 
qui se réclament de l’approche 
transgénérationelle: ce qui n’est 
pas exprimé par les parents peut 
être transmis inconsciemment à 
la deuxième, voire à la troisième 
génération. «Dans les années 70, 

plusieurs membres des forces 
armées et de sécurité ont nié leur 
rôle et leurs familles ont 
accompagné cette négation. (…) 
Grandir dans ce climat de secret 
et de projection paranoïaque ne 
peut qu’amener au 
développement de symptômes 
comme ceux qui apparaissent, 
des années après, dans la 
population qui nous occupe: des 
cauchemars, des identifications à 
l’agresseur, une agressivité 
diffuse», détaille Héctor Bravo. 
En 2013, le couple lance un blog 
intitulé «Autres victimes», sur 
lequel les descendants de 
tortionnaires sont invités à 
partager leur histoire. Deux mots 

que refusent les membres 
d’Histoires Désobéissantes, qui 
craignent d’être associés à une 
démarche de réconciliation et 
d’oubli, dans un contexte où le 
président de centre droit, 
Mauricio Macri, conteste le 
nombre de victimes de la 
dictature et où des membres de 
son gouvernement se sont 
exprimés en faveur de la prison à 
domicile pour certains anciens 
militaires. Le 26 décembre 2017, 
Miguel Etchecolatz se voyait ainsi 
accorder le droit par la justice 
argentine de purger la fin de sa 
peine à son domicile, en raison 
de son âge avancé, 88 ans, et de 
problèmes de santé. P.B.

Monde

En Argentine, des enfants
de tortionnaires entrent en lutte

À 26 ans, Analía Kalinec reçoit un
appel qui va changer sa vie: sa
mère l’informe que son père vient
d’être placé en prison préventive
pour des crimes commis alors
qu’il était officier de police pen-
dant la dictature militaire argen-
tine, qui aurait fait environ
30 000 morts entre 1976 et 1983.
À la lecture du dossier d’accusa-
tion, la jeune psychologue décou-
vre avec horreur la face cachée de
celui qu’elle avait jusqu’alors con-
sidéré comme un «bon père de fa-
mille». Surnommé le «docteur K»,
Eduardo Kalinec sera condamné,
en 2010, à la prison à vie pour
cinq chefs d’accusation de meur-
tres et 147 chefs d’accusation
d’enlèvements suivis de tortures.

Pour avoir témoigné contre
son père lors du procès, Analía,
elle, sera mise au ban par sa fa-
mille, qui continue de le considé-
rer comme un défenseur de la pa-
trie. Sa situation n’a rien d’excep-
tionnel: la loi du silence reste la
règle au sein des familles de mili-
taires, quand les crimes ne sont
pas justifiés au nom du danger re-
présenté par les guérillas marxis-
tes, pourtant largement déman-
telées en 1976. Pendant plusieurs
années, Analía effectue un che-
min de reconstruction solitaire,
soutenue par son mari et par un
travail thérapeutique. Jusqu’à ce
qu’elle cofonde, il y a quelques
mois, le collectif «Histoires Déso-
béissantes» avec Liliana Furió,
fille de l’officier d’intelligence de
l’armée Paulino Furió. L’objectif:
créer un espace de parole pour
les enfants des anciens tortionnai-
res de la dictature, mais aussi me-
ner ensemble un combat politi-
que contre l’impunité et l’oubli.

Briser la loi du silence
L’élément déclencheur: l’utilisa-
tion par la Cour suprême, le 2 mai
2017, d’une loi appelée 2x1, qui
compte double les années pas-
sées en prison préventive pour
réduire la peine d’un ancien tor-
tionnaire. En protestation, plus
de 500 000 personnes descen-
dent dans la rue à travers le pays,
forçant le Congrès à passer le
10 mai une loi annulant la déci-
sion de la Cour suprême. L’une
des manifestantes est Mariana D.,
fille du tristement célèbre Miguel
Etchecolatz, ancien chef de la po-
lice pendant la dictature. L’entre-
tien qu’elle accorde dans la fou-
lée à la revue universitaire Anfibia
fait grand bruit et en incite
d’autres à sortir de leur isole-
ment. 

Parmi eux, Erika Lederer, fille
de l’un des chefs de la maternité
clandestine de Campo de Mayo
où, pendant la dictature, les bé-
bés des opposantes détenues illé-
galement étaient volés, avant que
ces dernières ne soient jetées vi-
vantes dans le Río de la Plata. Dé-
crit dans le rapport de la commis-
sion nationale sur la disparition
des personnes Nunca Mas comme
«le fou qui voulait améliorer la
race», son père est tout aussi vio-
lent à l’intérieur de son foyer: «Je

me souviens de ma peur de par-
ler, des coups, de la honte, des
textes et des films interdits», con-
fie-t-elle, encore bouleversée. En
mai dernier, après la manifesta-
tion contre la loi 2x1, l’avocate de
41 ans écrit sur Facebook: «Les
enfants des génocidaires qui
n’approuveront jamais leurs cri-
mes, ceux qui leur crient au vi-
sage les mots «meurtre et mé-
moire», «vérité et justice», (…)
nous pourrions nous rejoindre
pour construire une mémoire

collective.» Elle est alors contac-
tée par Analía Kalinec et Liliana
Furió, qui ont déjà commencé à
se réunir.

Douloureux souvenirs
Elles seront six à défiler lors de la
grande manifestation féministe
de «Ni una menos» le 3 juin 2017
sous la banderole «Fils et filles de
génocidaires pour la mémoire, la
vérité et la justice». «J’attendais
un tel jour depuis quarante ans»,
avoue Bibiana Reibaldi, 20 ans au

début de la dictature, qui rejoint
le mouvement ce jour-là. Pour
elle, Histoires Désobéissantes re-
présente un espace de liberté
d’expression, pour «transformer,
petit à petit, toute cette histoire
de merde». Une parole qui se doit
d’être maniée avec précaution,
tant elle est susceptible de faire
remonter à la surface des souve-
nirs douloureux: «Certains d’en-
tre nous ont reçu chez eux des af-
faires volées aux victimes,
d’autres ont entendu des enregis-
trements audio des personnes en
train d’être torturées (…)», ra-
conte Erika Lederer qui, comme
d’autres femmes du groupe, est
tombée malade sous l’effet du
stress et a dû arrêter de travailler.
À la suite de divergences avec le
collectif, elle poursuit au-
jourd’hui son combat avec quel-
ques membres dissidents.

Modifier le Code pénal
Au début de novembre, Histoires
Désobéissantes déposait une de-

mande de révision de deux arti-
cles du Code pénal argentin. Une
modification qui permettrait aux
proches de tortionnaires de té-
moigner contre leur famille en cas
de crime contre l’humanité, ce
qui n’est pas possible actuelle-
ment. Un projet porté notam-
ment par le fils de Julio Alejandro
Verna, ancien docteur de l’armée
toujours en liberté. Pablo Verna
est en effet le seul à pouvoir attes-
ter de la participation de son père
aux «vols de la mort» au cours
desquels il administrait des séda-
tifs aux prisonniers avant que ces
derniers ne soient jetés dans l’At-
lantique.

Le 7 décembre, Liliana Furió
est de son côté partie au Chili ren-
contrer Pépé Rovato, fils d’un tor-
tionnaire chilien et premier mem-
bre étranger du groupe. Histoires
Désobéissantes, qui compte au-
jourd’hui une trentaine de mem-
bres, ne compte pas en rester là et
espère tisser des liens au-delà des
frontières de l’Amérique latine.

Des enfants des 
bourreaux de la 
dictature réclament 
justice contre leurs 
propres parents. 
Histoire, aussi, 
de se reconstruire

Pauline Bandelier 
Buenos Aires

Les enfants des bourreaux ne cautionnent pas les crimes de 
leurs parents. De g. à dr., Analía Kalinec, Bibiana Reibaldi, 
Lorna Milena et Pablo Verna défendent une modification du 
Code pénal argentin. Erika Lederer (petite photo) témoigne 
de toutes les douleurs d’un passé cruel et difficile. PAULINE BANDELIER 

Assidûment recherché 
par la France depuis 2014, 
Thomas Barnouin est entre 
les mains des forces kurdes 
depuis le 17 décembre

Un français, 
vétéran du 
djihad, arrêté
en Syrie

C’était un des djihadistes les plus
recherchés par les services de
renseignement français. Ce sont
finalement les Unités de protec-
tion du peuple kurde (YPG) qui
ont mis la main sur Thomas Bar-
nouin, et d’autres djihadistes
français, le 17 décembre à Has-
saké, au nord-est de la Syrie.

À seulement 36 ans, ce fils
d’enseignants, originaire d’Albi,
près de Toulouse, est considéré
comme un vétéran du djihad. En
2000, il se convertit à l’islam, puis
fréquente assidûment la mos-
quée. Quatre ans plus tard, il s’en-
vole pour l’Arabie saoudite afin
de parfaire son apprentissage re-
ligieux, au sein de l’Université de
Médine. C’est ici qu’il fait la con-
naissance de Saoudiens le persua-
dant de l’impérieuse nécessité de
mener le djihad en Irak contre les
forces américaines: «C’est grave,
ce que font les Américains en
Irak. Mon devoir de musulman,
c’est d’aller combattre là-bas»,
confiera-t-il plus tard aux enquê-
teurs. Car Thomas Barnouin n’ar-
rivera jamais en Irak. Repéré par
les services de renseignement sy-
riens, il est arrêté le 12 décembre
2006, en compagnie de Sabri Es-
sid, autre figure du djihadisme
français.

Remis aux autorités judiciai-
res françaises en 2007, ils sont ju-
gés et condamnés en 2009 à cinq
ans de prison dans le cadre de la
filière dite d’Artigat. C’est dans ce
village de l’Ariège que résidait Oli-
vier Correl, imam salafiste sou-
vent présenté comme le mentor
de Mohamed Merah, auteur des
tueries de Toulouse et Mon-
tauban en 2012, et de Fabien
Clain, «voix» de la revendication
par l’État islamique des attentats
parisiens du 13 novembre 2015. À
l’étranger, Thomas Barnouin
était resté en contact avec les
membres de ce groupe.

Mais les trois ans passés en pri-
son n’ont pas raison de ses con-
victions djihadistes. Entre-
temps, la Syrie est devenue une
nouvelle terre de djihad. Soup-
çonné d’établir à sa sortie une
nouvelle filière de départ vers ce
pays, il rejoint dès 2014 l’État isla-
mique en Syrie, avec femmes et
enfants, déjouant la surveillance
des services de renseignement.
Ceux-ci perdent alors sa trace.
Jusqu’à l’annonce de sa capture il
y a une dizaine de jours par les
forces kurdes. Auparavant, la
justice française avait lancé un
mandat de recherche à son en-
contre et le condamnait à 15 ans
de prison en octobre dernier
pour association de malfaiteurs
terroriste. Désormais, la seule in-
connue réside dans le sort qui
sera réservé à celui qui se faisait
appeler Abou Omar al-Madani.
Farid Omeir

«C’est grave,
ce que font 
les Américains 
en Irak. Mon devoir 
de musulman, 
c’est d’aller 
combattre là-bas»
Thomas Barnouin 
Djihadiste français


